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Les Sauveteurs volontaires de
proximité (SVP) se sont re-
trouvés à l’ancienne école

Marcel-Pagnol de Clairlieu pour 
leur réunion trimestrielle. Après 
un tour de table permettant d’ac-
cueillir les nouveaux venus, un 
point sur l’activité a été réalisé. 
Trois stands ont été tenus à Villers 
(fête de Printemps, fête des Ven-
danges, brocante de Clairlieu) afin 
de faire connaître le dispositif mis 
en place par l’association Grand 
Nancy Défi’b avec le soutien de la 
commune.

Au début de l’été, des entraîne-
ments ont été organisés afin de 
permettre aux SVP de s’exercer à 
poser un défibrillateur et à prati-
quer le massage cardiaque sur un 
mannequin.

« Ces exercices sont indispensa-
bles afin de développer des réflexes
et des gestes précis qui permettront

de garder son sang-froid et d’être 
très performant » indique Michel 
Ernewein, « car les sauveteurs vo-
lontaires de proximité, lors d’une 
alerte déclenchée par le Samu, 
peuvent intervenir avant l’arrivée 
des secours si le cœur de l’un de 
leurs voisins s’arrête. Chaque mi-
nute gagnée fait en effet augmenter
le taux de survie de 10 %. »

À ce jour, Villers compte une
soixantaine de SVP, répartis en on-
ze équipes : sept équipes de quar-
tier, la mairie, la police municipale,
la résidence Paul-Adam ainsi 
qu’une pharmacie. À noter qu’une 
2e officine rejoindra le dispositif 
prochainement. Une cinquantaine
de volontaires sont également en-
core en attente de sensibilisation 

ou de formation.
Les responsables ont indiqué que

« les efforts ne doivent pas être 
relâchés car il manque toujours 
des bénévoles, notamment, dans 
les quartiers du Placieux et des 
Cottages ».

> Plus d’informations 
sur www.grandnancydefib.fr

VILLERS-LÈS-NANCY

En quête de SVP

La commune recense une soixantaine de SVP.

Les quartiers du Placieux et des 
Cottages sont en manque de 
Sauveteurs volontaires de 
proximité. Pourtant, leur action 
est de la plus haute 
importance : les SVP peuvent 
sauver la vie de leurs voisins.

JARVILLE

MISE AU POINT
RUE DE LA RÉPUBLIQUE
Le maire Accompagné des deux 
policiers municipaux et d’élus, le 
maire Jean-Pierre Hurpeau a 
sillonné la rue de la République 
samedi matin, de la rue d’Alsace à 
la rue Foch, pour rencontrer les 
habitants. Il a fait preuve de péda-
gogie mais aussi de fermeté con-
cernant la sécurité des enfants qui 
traversent à tort et à travers et 
pour le stationnement de camion-
nettes pour lequel un arrêt muni-
cipal vient d’être pris et la propre-
té. Le premier magistrat a fait 
constater in situ des dépôts sau-
vages et a fait nettoyer les lieux 
sur le champ par les auteurs de 
ces incivilités.
L’équipe municipale rappelle 
régulièrement les règles « du bien 
vivre ensemble ». Tout contreve-
nant risque la verbalisation. Aucu-
ne tolérance ne sera accordée 
notamment pour les stationne-
ments illicites ou gênants et ce, y 
compris les samedis.
A noter l’installation prochaine de 
coussins berlinois rue Vary, desti-
nés à ralentir la vitesse, réduite 
désormais à 30 km/h.

Le maire a rencontré les 
habitants de la rue de la 
République.

VILLERS-LÈS-NANCY

CHORALES 
EN L’ÉGLISE SAINT-FIACRE
Vendredi 10 novembre, à 20 h 30, 
en l’église Saint-Fiacre, la chorale 
de Chaligny « La Clé des chants » 
fêtera son 40e anniversaire avec 
un programme entièrement consa-
cré à des œuvres orientalistes 
intitulé « Sourires d’Orient ».
Des pages connues de Bizet (Les 
Pêcheurs de Perles), Saint-Saëns 
(Samson et Dalila), Delibes (Lak-
mé) sont à l’affiche, ainsi que des 
morceaux moins connus de Féli-
cien David et de Gounod.
À cette occasion, la chorale chali-
néenne sera renforcée par des 
choristes de Faridol de Laxou et 
de Desidela de Vandœuvre. Solis-
tes : Tadeusz Szczeblewski et 
David Bonnaventure (ténors), 
Jaklin Simunic (soprano), Lauran-
ce Montesi (contralto), Philippe 
Leider (baryton) ; piano, Ségolène 
Bonnaventure ; hautbois, Claire 
Manel-Bahuaud ; flûte, Camille 
Munier. Libre participation.

Pendant les deux semaines de
vacances, les petits Saulxurois de-
vaient faire preuve d’ingéniosité 
pour découvrir la véritable histoire
du chat d’Elaboria durant Hal-
loween.

Pour cela, ils ont été amenés à
fabriquer des photophores mons-
tres verts, des masques d’Hal-
loween, des araignées et des cadres
sorciers. Ils ont confectionné des 
recettes « spécial Halloween » et 
ont participé à un grand jeu avec 
leurs aînés de la Passerelle/Pôle 
Jeunesse. Différentes activités 
sportives étaient également au pro-
gramme ainsi qu’une sortie déten-
te au bowling. Ils sont même allés à

la découverte du cirque Arlette-
Gruss. Les enfants étaient émer-
veillés devant les prouesses des 
acrobates, des dompteurs, des 
clowns et des cascadeurs « moto ».

Les enfants ont aussi bénéficié
d’une sortie au cinéma Royal 
Saint-Max pour voir « Le monde 
secret des Emojis » et une seconde
à la Lorraine Buissonnière de 
Sionviller pour découvrir la fabri-
cation du chocolat et participer 
aux différentes étapes en créant 
leurs propres chocolats.

A la fin de cette visite, les jeunes
Saulxurois ont profité d’une dégus-
tation de pains au chocolat « mai-
son ».

SAULXURES-LÈS-NANCY

Pas de répit au centre de loisirs

Deux semaines de vacances bien remplies.

Virginie Pezet, ludréenne, est
âgée de 26 ans. Elle est diabéti-
que et Youtubeuse. On l’appelle 
Aubépine. « De la découverte de
mon diabète à l’âge de 10 ans, 
jusqu’à mes 24 ans, je n’aimais 
pas parler de ma maladie. Je 
cherchais juste à la cacher. Puis, 
est arrivée l’Omnipod, cette peti-
te pompe sans fil qui gère le débit
d’insuline personnel et qui se 
trouve plus simple à camoufler. 
Eh bien figurez-vous que, para-
doxalement, depuis son appari-
tion, je n’ai aucun complexe à le 
montrer. » Il en a été de même 
pour le Freestyle Libre. « Après 
avoir accepté mon diabète, j’ai 
décidé de créer ma chaîne You-
tube Aubépine. Puis, parler de 
ma maladie est devenu une pas-
sion. » Virginie Pezet a alors dé-
cidé de créer un e-shop spéciale-
ment conçu pour égayer le 
quotidien des diabétiques con-
nectés. « Le diabète peut être 
une maladie invisible pour cer-
taines personnes mais pas invisi-

ble pour nous. Pourquoi la ca-
cher alors que nous devons vivre
avec ? L’idée de pouvoir custo-
miser ces appareils c’est aussi 
montrer qu’elle est là et qu’on 
l’assume. En quelque sorte 
égayer son diabète, c’est aussi 
égayer sa vie.

Renseignements « contact@le-
jardindaubepine. fr  »,  tél . 
06.63.39.75.84.

« Egayer son diabète »

Virginie Pezet propose des 
stickers colorés qui résistent à 
l’eau.

LUDRES

Retrouvez-nous sur
estrepublicain.fr
et sur notre appli mobile

i.houdemont
Texte surligné 


